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L'entretien des Moulins à vent

De plus en plus de problèmes apparaissent sur les moulins restaurés depuis quelques années. Il semble que ces avaries soient dues pour la plupart à un manque d'entretien des éléments les plus exposés, voilure, vergues, tête de l'arbre moteur. Cette fiche attire l'attention des propriétaires de moulins à vent sur un problème capital : l'entretien.

A moins d'être meunier professionnel, les propriétaires de moulins ou ceux qui se rendent acquéreurs d'un moulin à vent ne se rendent pas toujours compte de l'aventure dans laquelle ils se sont engagés. Ces moulins restaurés avec l'aide des collectivités locales et de l'État souvent, avec l'argent du propriétaire toujours, représentent un patrimoine qu'il convient de conserver et d'entretenir. Les propriétaires en ont bien conscience, mais ils ne savent souvent pas comment faire et n'ont pas toujours les moyens financiers nécessaires. C'est ainsi qu'au bout de quelques années on commence à constater des incidents et des désordres parfois graves sur les moulins restaurés. La maintenance d'un moulin à vent est variable selon le type de moulins mais le plus souvent très onéreuse.

Les anciens ayant des attaches avec la meunerie se souviennent que, lorsque les moulins fonctionnaient à plein temps, une équipe de deux ou trois spécialistes, nourris et payés par le meunier, passait une semaine tous les ans pour exécuter les travaux indispensables à leur bonne marche. Cela n'empêchait pas le meunier d'intervenir très souvent pour le graissage, les réglages ou les menues réparations. Chacun sait qu'un moulin s'abîme autant, sinon plus, à ne rien faire qu'à travailler.

Afin d'apporter une aide aux meuniers amateurs dans leur tâche difficile, nous avons dressé une liste, non exhaustive d'ailleurs, des contrôles, opérations et travaux à exécuter régulièrement et avec vigilance pour éviter bien des ennuis.

Contrôle des ouvrages en maçonnerie

Les portées des poutres et solives de tous les types de moulins à vent et celles des soles et des racineaux des moulins caviers sont encastrées dans la maçonnerie des tours et des massereaux. Il faut les protéger pour en empêcher la pourriture. Le meunier devra veiller très régulièrement à ce que l'enduit assure une parfaite étanchéité, en particulier sur les faces exposées à la pluie, surtout ouest, nord-ouest, sud-ouest. 

En cas d'apparition de micro fissures (faïençage) bien apparentes après une forte pluie ou lorsque l'enduit ne sèche pas rapidement, dans les deux ou trois jours suivant une averse ou une période d'humidité, il conviendra d'appliquer un hydrofuge micro poreux de bonne qualité en respectant bien les prescriptions du fabricant.

Dans les moulins caviers, on remarque parfois l'apparition de fissures plus ou moins verticales à la partie supérieure du massereau. Un cordon de mastic d'étanchéité, injecté sous pression, peut colmater les fentes et empêcher les infiltrations nuisibles aux ouvrages en bois, parfois proches de l'enduit.

Contrôle des vergues ou verges

Ce contrôle s'effectue soit tous les ans, soit tous les cinq ans (tous les trois ans serait mieux).

Tous les ans, le meunier devra graisser et, si besoin est, resserrer la boulonnerie, en particulier lorsque les vergues sont constituées de deux ou trois parties avec étriers et brides d'assemblage. Il devra aussi resserrer les coins de calage dans les lumières de l'arbre moteur.

Tous les cinq ans, au plus, les vergues devront être déposées complètement et démontées. Avant leur remontage, elles devront être traitées avec un produit fongicide et insecticide en insistant sur les parties en contact les unes avec les autres, traversée des lumières de la tête de l'arbre en particulier. Les ailes à planches, système Berton, recevront deux couches de peinture micro poreuse de haute qualité. Les ferrures seront passées au Rustol ou produit similaire et recevront deux couches de laque avec dégraissage préalable.

Contrôle de la voilure

Ce contrôle interviendra avec la même fréquence et en même temps que celui des vergues.

Pour les ailes à toiles, les barrettes et cotterets seront sondés et éventuellement remplacés. Leur calage sera vérifié et si besoin est rectifié. Les toiles seront vérifiées et réparées.

Pour les ailes à planches (système Berton), tous les ans le meunier devra :

· graisser et resserrer les douilles des porte-verrons,

· graisser tous les axes de la voilure,

· graisser les articulations des biellettes de transmission du système Berton,

· remettre en état et éventuellement remplacer les planches détériorées, avec mise en peinture des parties neuves. Une planche détériorée peut empêcher le repliement de la voilure et provoquer un accident grave. 

Lors de la dépose des vergues, tous les cinq ans ou mieux tous les trois ans, les parties métalliques citées ci-dessus et les parties en bois subiront, après leur dépose préalable, le même traitement que celui des vergues.

Contrôle de la tête de l'arbre

C'est une partie névralgique du moulin à vent.

Tous les ans, le meunier devra graisser et resserrer la boulonnerie des brides ou étriers, graisser la pignonnerie du système Berton et resserrer la couronne dentée en extrémité du gros arbre. 

Lors de la dépose des vergues, le même travail que pour ces dernières sera effectué sur le bois et les parties métalliques en insistant sur les parois des lumières lors de la mise en œuvre du produit fongicide.

Contrôle des cages de moulins-pivot et des hucherolles de moulins-caviers

Moulins pivot et moulins caviers, comportant une cage ou une hucherolle entièrement en bois, demandent des soins particuliers de ces éléments. Il faut veiller régulièrement à la fixation du bardage et des couvre-joints et les refixer le cas échéant.

Tous les trois ans, cage hucherolle ainsi que l'échelle recevront une couche de fongicide ou de lasure en insistant bien sur les barreaux de l'échelle le long des montants.

Un graissage périodique des évidements circulaires en tête de pivots ou de huses et de la partie des sommiers encastrés dans ces évidements facilitera l'orientation du moulin.

Contrôle de la toiture

Le meunier doit vérifier régulièrement qu'aucune ardoise ou bardeau ne manque. Dans le cas contraire, il faut les remplacer dans les meilleurs délais afin d'éviter des dégradations plus importantes sous l'action des vents forts.

Note : toutes ces opérations peuvent paraître évidentes, mais leur réalisation pratique n'est pas toujours facile en raison de la hauteur des moulins. Il faut disposer d'échelles de dimensions suffisantes ou éventuellement de nacelles. 

Contrôle des mécanismes intérieurs

Ces contrôles sont à effectuer fréquemment par le meunier et entraînent souvent un graissage de tous ces mécanismes en mouvement, c'est-à-dire le graissage : 

· du marbre et du gros collet de l'arbre moteur qui y repose,

· du pivot arrière de l'arbre moteur ou petit collet,

· du système Berton,

· de toute la pignonnerie,

· de la trempure et du régulateur à boules,

· du mécanisme du monte-sac,

· du chemin de roulement et du système d'orientation des moulins tours.

Un organe délicat est le pied du petit fer de meule qui repose dans la crapaudine. Le meunier doit s'assurer qu'il est en bon état et qu'il ne chauffe pas.

Le meunier devra de plus vérifier :

· les coins de calage du grand rouet,

· le jeu des alluchons et leur usure, avec remplacement éventuel,

· la lanterne et l'usure de ses fuseaux : veiller à leur remplacement en cas de nécessité.

Il faudra assurer le maintien en bon état des ouvrages de menuiserie : archure, chaise, augets, babillard, goulottes.

Enfin il faudra rhabiller les meules, à intervalle proportionné à l'usage plus ou moins intensif de celles-ci.

Il faut penser aussi au traitement de la mite et des souris.

Opérations diverses

L'entretien des portes et fenêtres ne doit pas être négligé. On ne doit pas laisser passer plus de huit ans sans les mastiquer et les repeindre, en particulier les parties basses. Une vitre brisée doit également être changée au plus vite.

Lorsque le moulin reste inactif, il est impératif de faire tourner les ailes d'un quart de tour tous les quinze jours, afin d'évacuer l'humidité pouvant séjourner dans les lumières de la tête de l'arbre.

Produits utilisés

Pour les vergues des ailes, les barreaux, les cotterets, les bardages des cages et hucherolles, on utilise un lasure (type Bondex, Gori, Éliotan), en trois couches. Ce produit tient 4 à 5 ans. Un nouveau produit, qui serait garanti huit ans, vient de sortir. A noter qu'il existe un lasure de couleur blanche pour les planches des ailes Berton. On peut utiliser du carbonil pour les cages et hucherolles, ainsi que pour la tête de l’arbre. Les pièces métalliques doivent recevoir une couche de peinture antirouille et deux couches d'une peinture pour métal de bonne qualité. La graisse, dont le moulin est grand consommateur, est une graisse consistante courante. Pour les alluchons des rouets et hérissons, le saindoux (graisse de cochon) est recommandé.

Consignes données par un constructeur de moulin au propriétaire d’un moulin restauré :
« Avant mise en route une fois par jour :

- graissage du grand collet sur la pierre de marbre
- graissage du petit collet à l’arrière de l’arbre et de la butée arrière de l’arbre

- vérification de la chaîne du moto réducteur (si présence de cet appareil)

Mise en route du moulin

- orienter les ailes face au vent et desserrer le frein au moyen de la perche

- si le moulin s’emballe à la suite d’un fort coup de vent, le déventer d’un quart de tour vers la gauche, afin de diminuer la pression du vent

Entretien annuel : après la saison touristique

- resserrage des brides métalliques en tête d’arbre

- resserrage des coins de serrage des ailes

- resserrage des coins des bras du rouet

- resserrage des boulons métalliques de l’ensemble de la mécanique

- resserrage des coins aux barrettes

- contrôle du niveau d’huile du moto réducteur (si présence de cet appareil)

Entretien tous les trois ans environ

- contrôle de l’ensemble du mécanisme

- resserrage de l’ensemble des coins et barrettes

- peinture sur tête de l’arbre, ailes, barrettes, cotterets »

En conclusion

L'entretien régulier du moulin est indispensable à sa bonne conservation. Une bonne partie des travaux qu'il exige est à effectuer par le meunier suivant ses aptitudes. Pour les autres, il est vivement conseillé au meunier ou propriétaire de moulin de se mettre en rapport avec une entreprise spécialisée et de conclure avec celle-ci un contrat d'entretien en lui précisant bien les prestations qui sont attendues d'elle et la fréquence de ses interventions.

Notes personnelles :

N° de fiche:





   II.4.1.0





Classement : II : moulin à vent – 4 : travaux d’entretien





Date d’édition :  15 JUIN  2005……..  Auteur :   Henri CIVEL /A.M.A


Remplace la fiche n° :  …………..…..    du ……………………………..





Document propriété de la F.F.A.M. Toute reproduction ne peut en être effectuée qu’avec l’autorisation écrite du président de la Fédération Française des Amis des Moulins.          Visa du Président : �





FICHE TECHNIQUE  F.F.A.M.


                     L’Entretien des Moulins à Vent


        








